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Sylvain Lévi, le premier érudit français 

ayant étudié l’histoire et la civilisation du Népal 
(par S.E. M. Dilli Raj UPRETY, ancien Ambassadeur 

du Népal en France)

Le Népal sait gré au grand orientaliste et historien Sylvain Lévi de sa contribution sans prix à la connaissance de l’histoire et de la civilisation népalaises. Nombreux sont, au Népal, ceux qui connaissent son nom, et les historiens ont approché son œuvre par le biais d’un manuscrit en anglais, traduit du français et conservé à la Kaiser Library. Ses travaux ont été publiés en français en trois volumes à Paris, en 1905 et 1908, sous le titre « Etude historique d’un royaume hindou : le Népal ». Ils sont considérés comme un apport fondamental à l’histoire du Népal et de sa civilisation. Mais peu d’entre nous sont au fait de sa vie.


Organisée en France en 1963, la célébration du centenaire de Sylvain Lévi a réuni de nombreux orientalistes et historiens. Leurs contributions ont révélé divers aspects de la vie de Sylvain Lévi, comme étudiant, chercheur, philosophe et historien.


Lévi est né le 28 mars 1863. Ses études d’histoire ancienne terminées dans la prestigieuse université de la Sorbonne, il développa un intérêt pour la civilisation indienne, sur les conseils du grand spécialiste du Moyen-Orient, le Pr. Ernest Renan. Eu égard à l’importance du sous-continent indien pour la compréhension de l’histoire de l’humanité, à son caractère unique et à la nouveauté du sujet, il se lança dans l’étude de cette vaste civilisation encore peu explorée. Il s’inscrivit aux cours de sanscrit du Pr. Bergaigne. Il commença par étudier cette langue, et prépara une thèse sur le « Théâtre indien ». Publiée en 1890, cette thèse, bien que partiellement datée, demeure le seul ouvrage sur ce thème en français.


Il accéda à l’enseignement universitaire relativement jeune, et sa carrière fut brillante. En 1887, à l’âge de vingt-quatre ans, il prit la succession de son maître Bergaigne comme professeur de sanscrit. Il devint, par la suite, directeur et également président de la section des sciences religieuses de l’Ecole pratique des hautes études. Il enseigna en outre au Collège de France durant presque quarante ans.


Jusqu’à l’époque de Lévi, la plupart des érudits étaient en fait des spécialistes d’un sujet donné, étudiant les matériaux uniquement dans leurs bibliothèques ou chez eux. Ils ne se déplaçaient guère au-delà de Genève, et n’avaient pas l’intention de se rendre sur site pour obtenir de l’information de première main. Lévi changea ces habitudes. Il se rendit sur les lieux qu’il étudiait, s’entretint avec les populations locales, partit en quête de manuscrits, étudia les inscriptions et le résultat des fouilles archéologiques. Sa première destination étrangère fut le Népal, en 1898. Il revint dans ce pays en 1922 et 1928. L’intérêt croissant qu’il développa pour le bouddhisme le conduisit en de nombreux endroits en Asie du Sud et en Asie orientale. Il visita l’Inde et Ceylan à plusieurs reprises. Il se rendit en mission d’études au Cambodge, à Java et à Bali. Son interprétation de l’iconographie du grand stupa de Borobudur fait autorité parmi les spécialistes. 


Sylvain Lévi fut non seulement un chercheur et un homme de terrain, mais aussi un administrateur actif, capable et de talent. Ses qualités furent amplement démontrées par son œuvre à la présidence de la Société asiatique, et sa contribution personnelle à la création de plusieurs institutions orientalistes de renom en France, dont le Musée Guimet, l’Ecole française d’Extrême-Orient, le Centre franco-japonais, et l’Institut de la civilisation indienne.


Il était socialiste, et s’impliqua dans de nombreuses activités humanitaires, notamment en sa capacité de président de l’Alliance israélite universelle. Il mourut le 30 octobre 1935 à l’âge de soixante-douze ans. 
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